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Objectif de l’étude 

L’étude vise à produire une base de données fiable et actualisée sur les ressources en eau du 

Bénin, tant souterraines que de surface, sur la période 2008–2022, en vue de renforcer le suivi 

quantitatif et d’appuyer la mise en œuvre de la GIRE dans un contexte de changement 

climatique. 

 

Résumé exécutif 

L’élaboration des annales hydrologiques et piézométriques constitue la première base de 

données combinée et structurée sur l’état quantitatif des ressources en eau du Bénin. Fondée 

sur les observations de 63 stations hydrométriques et 40 piézomètres répartis dans les 

principaux bassins versants (Mono-Couffo, Ouémé, Niger, Volta), elle met en lumière une forte 

variabilité spatio-temporelle des débits et des niveaux de nappes, influencée par les effets du 

changement climatique et les pressions anthropiques. L’étude identifie plusieurs contraintes 

majeures, dont la vétusté des équipements, l’absence d’un système automatisé de gestion 

des données et la fragmentation des initiatives de suivi. Elle recommande en réponse le 

renforcement du réseau d’observation, la modernisation des dispositifs de mesure, et une 

meilleure coordination institutionnelle autour de la DGEau. Ces éléments posent les bases 

d’une gouvernance de l’eau plus intégrée, fondée sur des données fiables et exploitables. 

 

Méthodologie  

L’étude repose sur une analyse quantitative des données hydrologiques et piézométriques 

collectées sur l’ensemble du territoire béninois entre 2008 et 2022. Elle mobilise un échantillon 

de 63 stations hydrométriques et 40 stations piézométriques. Les données, collectées par les 

réseaux de la DGEau, ont été traitées à l’aide des logiciels HYDRAS3, HYDRACCESS et 

Excel, sur la base de pas journaliers pour les cours d’eau et pentadaires pour les niveaux de 

nappe. Cette approche a permis une lecture intégrée des dynamiques de surface et 

souterraines, essentielle pour éclairer la planification hydrique et renforcer les dispositifs de 

suivi dans le cadre de la GIRE. 

 

Résultats Principaux  

L’analyse des annales hydrologiques et piézométriques a mis en évidence une forte 

variabilité interannuelle des débits fluviaux, caractérisée par des déficits ou des excès 

saisonniers variables selon les bassins. Cette dynamique reflète l’influence croissante des 

changements climatiques sur le régime hydrologique national, avec des impacts différenciés 

selon les zones hydrographiques.  

 

Parallèlement, les ressources en eau souterraines présentent des tendances 

contrastées. Si certaines nappes montrent une stabilité relative, d’autres, en particulier celles 

situées dans des zones à forte densité humaine, connaissent une baisse tendancielle ou une 

recharge limitée, révélant une pression accrue sur les aquifères. 

 

En outre, l’étude a relevé plusieurs interruptions dans les séries temporelles, 

principalement dues à des pannes d’équipements, à l’inaccessibilité de certains sites ou à des 

lacunes dans la maintenance du réseau. Ces discontinuités limitent la capacité à établir des 

analyses continues et comparables dans le temps. À cela s’ajoute l’absence de logiciel dédié 

à la gestion des données piézométriques, ce qui complique l’analyse fine des dynamiques 

souterraines et restreint la capacité à produire des indicateurs fiables pour la planification. 
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Enfin, bien que des efforts aient été réalisés en matière de codification, d’archivage et de 

centralisation des données, ces démarches demeurent encore partielles et gagneraient à 

être systématisées dans le cadre d’un système national unifié et pérenne de gestion de 

l’information hydrologique et piézométrique. 

 

Au regard de ces constats, l’étude formule plusieurs recommandations prioritaires pour 

améliorer la performance et la durabilité du système national de suivi des ressources en eau. 

Elle préconise en premier lieu le renforcement et l’extension du réseau d’observation, ainsi 

que la modernisation des équipements de collecte, en privilégiant des technologies fiables 

et adaptées au contexte local. Par ailleurs, l’adoption d’un logiciel spécifique au traitement 

des données piézométriques est jugée essentielle pour améliorer la précision des analyses 

et faciliter leur exploitation. L’étude insiste également sur la nécessité de mettre en place un 

système de gestion numérique centralisé et sécurisé, garantissant l’accessibilité, la 

traçabilité et la pérennité des données. Enfin, elle appelle à une meilleure coordination 

institutionnelle autour de la DGEau afin d’éviter la fragmentation des initiatives, et à 

l’élaboration d’une stratégie de suivi concertée, alignée sur les principes de la GIRE et les 

objectifs de développement durable. 

 

Conclusion des auteurs  

L’étude constitue une avancée majeure dans la consolidation des données hydrologiques et 

piézométriques au Bénin, offrant une base fiable pour le suivi quantitatif des ressources en 

eau. Les auteurs recommandent la mise en place d’un logiciel dédié, l’optimisation des 

équipements de mesure et une coordination renforcée autour de la DGEau. À terme, ces 

actions permettront de bâtir un système intégré de gestion de l’information, essentiel pour la 

planification hydrique, la résilience climatique et la gouvernance durable de l’eau. 
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